
Louis Appia (1818-1898), la « Maison du Médecin »1 et la commune de Jussy 

 

Préambule 

Aujourd’hui, Genève est un centre de gravité, pour ne pas dire une capitale, de la démarche 

humanitaire au secours des personnes ou des populations vulnérables, persécutées, exilées, 

ou victimes de tant de maux. 

Cette place, cette vocation, Genève la doit principalement à la naissance du Mouvement 

international de la Croix-Rouge, en ses murs, le 22 août 1864 ; avec notamment la signature 

de la Convention de Genève. 

Dans l’opinion publique comme auprès des décideurs, Henry Dunant est considéré comme le 

fondateur de ce Mouvement, certes épaulé par le Comité international de la Croix-Rouge. Or 

les recherches menées par la Société Louis Appia nous amènent à penser que le médecin et 

chirurgien de guerre Louis Appia a joué un rôle décisif comme précurseur, comme 

cofondateur et comme promoteur d’un élargissement du champ d’action de la Croix-Rouge 

(urgentisme et médecine sociale). Notre exposition Louis Appia. Premier mondialiste de 

l’humanitaire et son catalogue (disponible sur demande) le démontrent éloquemment. 

 

La Maison du Médecin à Jussy 

Au milieu du XIXe siècle, la commune agricole de Jussy se dote d’un dispositif social d’un 

grand intérêt et d’une stupéfiante modernité. Comme la majeure partie de sa population est 

pauvre, les soins médicaux représentent une charge très lourde, surtout qu’aucun médecin 

ne peut vivre de son métier en s’installant à Jussy et que les frais générés par l’appel d’un 

médecin de la Ville sont dissuasifs pour tous, sauf peut-être pour trois familles de notables. 

Inspirés par une louable solidarité et un esprit d’initiative remarquable, le maire Jean-Louis 

Micheli (1812-1875), le pasteur Louis Roehrich (1811-1893) et l’homme d’Etat Alphonse 

Faesch (1802-1889) proposent à leurs concitoyens jusserands de constituer une « Société du 

Médecin » qui se donne pour but d’attirer et de fixer à Jussy un médecin qui appliquerait des 

tarifs adaptés aux possibilités financières de la population. 

Après des tentatives malheureuses dès 1843, le 10 décembre 1850, une centaine de chefs de 

famille signent l’acte constitutif. Chacun versera une cotisation annuelle. Le tarif d’une 

consultation ou d’une visite du médecin oscillera entre 1 franc et 1,50 franc. Le médecin se 

verra offrir l’usage d’une vaste maison, avec possibilité d’y loger des pensionnaires ; il devra 

séjourner à Jussy et tenir aussi une pharmacie. 

 

 
1 Actuellement, il semblerait que la mémoire collective des Jusserands ait gardé le souvenir de la « Maison du 
Docteur ». 



Le chirurgien de guerre et ophtalmologue Louis Appia, un Allemand disposé à émigrer à 

Genève 

Curieux destin que ce fils d’un pasteur établi en Allemagne depuis 1811, originaire des 

Vallées vaudoises du Piémont, qui a vécu toute sa jeunesse et la période de sa formation 

entre Hanau, Heidelberg et Francfort dont il est citoyen et où il a ouvert un dispensaire 

ophtalmique pour les déshérités de cette fière Ville libre. Or, entre 1848 et 1849, sa vie 

bascule : son père décède en janvier 1849 et Francfort tombe sous la coupe de l’armée 

prussienne ! De plus, trois de ses sœurs ont épousé des Genevois… 

Aussi, Louis Appia entame des négociations avec la commune de Jussy en vue de devenir le 

titulaire de la fameuse « Maison du Médecin ». L’accord étant vite trouvé, il y exercera son 

art de 1849 à 1853. Certes, l’expérience se heurte à de nombreuses difficultés : la commune 

peine à trouver un bâtiment approprié, le jeune médecin de campagne constate bien vite 

que le nombre de ses consultations à tarif réduit ne lui permet pas de tourner, surtout qu’un 

pourcentage élevé de patients ne règle pas ses dettes. De plus, comme chirurgien et 

ophtalmologue, il souffre d’un manque de cas à traiter. Enfin, l’homme est un citadin aux 

ambitions, certes légitimes, de faire une brillante carrière. Hélas, pas dans une commune 

agricole loin de la Ville dont les notables, semble-t-il, sont en excellente santé ! 

Une institution très moderne et tellement sociale dont la population bénéficiera pendant 60 

années 

En 1853, la Société du Médecin rompt son partenariat avec Louis Appia qui s’établit aussitôt 

en Ville de Genève où il s’intègre très vite et avec une aisance telle qu’il brûlera les étapes, 

devenant une personnalité de la Société médicale, avant d’accéder aux plus hautes marches 

comme précurseur et cofondateur du Mouvement humanitaire mondial. 

Face à cet échec, les Jusserands ne se découragent pas. Ils trouveront bientôt un médecin 

français, persécuté par les bonapartistes qui ont pris le pouvoir le 2 décembre 1851 :  le 

docteur Bouchet de Saint-Etienne. Celui-ci restera en poste une trentaine d’années. La 

Société du Médecin offrira ses services à la population de Jussy jusque dans les années 

1910 ! 

 

Conclusion 

Cette institution remarquable par sa modernité et son sens social mérite d’être mieux 

connue, d’autant plus que son premier titulaire contribuera à sa renommée, de par la place 

éminente qu’il occupe parmi les fondateurs du Mouvement humanitaire connu et agissant 

aujourd’hui dans le monde entier. 

Il importe donc de mettre en évidence ce lieu historique, avec une plaque commémorative à 

l’entrée de l’ancienne Maison du Médecin qui nous est parvenue en excellent état, grâce 

notamment à ses propriétaires qui nous ont donné leur accord, et grâce à la mairie de Jussy 

qui soutient notre initiative.  

Roger Durand, Lancy, 5 décembre 2021 


